
 
MON HISTOIRE 

 
C’est l’histoire d’un petit garçon qui passe ses vacances chez sa grand-mère en Espagne car sa maman accouche de 
son petit frère en Belgique et son papa travaille toute la semaine en Hollande . 
 
Le 5 mai 1969, sa petite copine du village passe sur le trottoir d'en face et notre petit garçon lâche la main de sa grand-
mère pour traverser et la rejoindre, quand un énorme camion le fauche.  Il est emmené à l’hôpital et est amputé de son 
petit pied droit.  Quand on lui découvre une gangraine celle-ci atteindra le dessous du genou et on lui amputera la jambe 
droite !  A ce moment le petit ne réalise pas ce qui lui arrive.  Il est toujours entouré de personnes en blouses blanches 
qui sont très gentilles avec lui.  Ces personnes l’obligent à apprendre à marcher avec un pilon car il n’a que deux ans et 
les prothèses à sa taille n’existent pas.  Il va passer  trois mois à apprendre à marcher avec ce « morceau de bois » 
comme il l’appelle et il ne comprend pourquoi il n’a qu’une jambe et les autres pas. 
 
De retour en Belgique, jour après jour, il apprend à marcher avec ce corps étranger et petit à petit va accepter de « 
cohabiter » avec lui. 
 
Son enfance se passe plus au moins bien sauf pour les visites afin d'ajuster sa prothèse car cela prend beaucoup de 
temps et son corps grandit très vite.  Il va commencer à se rendre compte qu'il n’est pas comme les autres car il ne peut 
pas courir aussi vite que ses amis, que dans la cour de récréation on l’appelle « le pirate » ou alors  « jambe de bois » … 
Il ne comprend pas pourquoi on se moque de lui et cette situation va le renfermer sur lui-même.  Il se demande pourquoi 
il est « différent ». Il ne comprend pas pourquoi il doit rester au bord du terrain de football quand son frère et ses amis 
s’entraînent ? Il ne comprend pas pourquoi ses parents ne le laissent pas aller aux scouts alors que son frère bien, il ne 
comprend pas pourquoi son frère part faire des stages de voile, de ski et lui doit rester à la maison. 
Ses parents lui disent sans cesse toujours la même chose « tu vas te faire mal et te blesser, c’est pour ton bien que l’on 
fait cela, tu nous remercieras quand tu seras grand » 
A l’âge de 10 ans alors que l’on se moque de nouveau de lui,  cette rage enfouie va sortir et il va casser les cinq doigts 
de la main d’un camarade à la recréation.  On dira à ses parents qu’il ne peut pas se battre et que sa prothèse est une 
arme qui peut faire très mal.  A partir de ce jour, on ne l’a plus jamais insulté à la récréation. 
 
A cette même période, il va découvrir le tennis de table et là pour la première fois de sa vie il est égal à la personne de 
l’autre côté de la table.  Il commence à jouer dans une maison de jeunes et se voit attribuer de plus en plus de victoires.  
Cependant pour lui ce n’est pas assez alors il décide de s’inscrire dans un club pour s’améliorer et commence à gravir 
les divisions. Il arrivera en première division provinciale. 
Mais dans sa vie sociale, il est très renfermé car il n’aime pas le reflet du miroir, démarre au quart de tour et est toujours 
sur la défensive 
 
Malheureusement, il va devoir se faire opérer du genoux gauche car il est fatigué de porter tout le poids et sera obligé 
d’arrêter le tennis de table car il n’arrive pas à suivre les entraînements. 
Il commencera à travailler pour une grande compagnie américaine comme responsable de la sécurité, il s’y plaira 
vraiment bien car il est compétent dans son travail, on va même aller le chercher pour devenir garde du corps, puisqu'il 
est devenu grand, beau et fort mais ça c’était avant. 
 
J’ai été sélectionné mais comme je m’imaginais on n'a pas pu me prendre à cause de ma jambe. 
Et puis j’ai eu un grave accident de travail et j’ai dû rester à la maison car la procédure pour qu'une personne moins 
valide soit reconnue malade est très complexe.  Les visites chez les spécialistes, psychologues ... ont été très 
nombreuses. Cette situation a duré 12 longues années. 
Heureusement j'ai rencontré celle qui deviendra ma  femme qui a tout fait pour me démontrer que je suis une bonne 
personne.  Ma femme, ma famille et mes amis ont été là pour me soutenir dans cette épreuve, car vous pouvez voir les 
meilleurs médecins du monde,  un moment vous êtes tout seul.  Je me sentais inutile, ne servant à rien.  J'avais peur 
d’avoir un enfant car je ne survivrait pas s’il avait le même accident que moi.  
  
Et puis un jour je me suis décidé avec l’aide de ma femme à me relancer dans la vie active et je suis rentré en 2008 à la 
police fédérale à la direction des finances et suis devenu papa la même année d'un merveilleux petit garçon.  J’ai 
recommence à m’entrainer et petit à petit me voilà en première division à 48 ans. 
 
Je n’ai jamais eu de problèmes avec mes collègues, je me suis vite intégré et je n’ai eu aucun souci avec les 
installations, j’ai toujours été reconnu pour mes connaissances et compétences. 
 
Malheureusement, j’ai connu une discrimination lors d’une possibilité de mobilité, j’étais le seul candidat avec de très 
bonnes notions pour le poste,  aucune expérience n’était requise,  je n’ai pas été retenu car il fallait se déplacer et je ne 
pouvais que conduire qu’une voiture automatique et il n’y en avait pas. 
 
Cette expérience m’a motivé à m’investir dans le groupe Handicap Welcome car j’ai pu me rendre compte que tous le 
collègues porteurs d’un handicap n’avaient pas toujours eu les mêmes chances que moi (problèmes avec les 
infrastructures, moqueries, ….) 
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